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Veaux de char PS 
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../...Nol.6c 
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Sheep

6c la lb.
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4c “

Steers
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.................... 7c} -"
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Montréal

ŒUFS (Québec)
Les arrivages d'œufs frais sur le marché 

ont diminué. Ceci a causé une hausse de 
prix pour les extra et les premiers. Au 
prix actuel, la demande d'œufs frais 
semble être un peu moins forte, tandis 
que les œufs entrepôt s’écoulent plus faci­
lement.

Nous prévoyons une autre hausse pro­
chaine.

ŒUFS (Montréal)

La montée des prix continue sur ce mar­
ché, quoique moins forte que celle de la 
semaine dernière. Elle ne se fait sentir 
que pour les œufs de bonne qualité, pen­
dant que ceux qui sont classés comme se­
conds ne sont pas affectés et les premiers 
que fort peu. La raison de ceci, c’est que 
les c nson ma’eurs aiment probablement 
mieux acheter des œufs d’entrepôt de 
bonne qualité que de payer des prix aussi 
forts pour des œufs frais de qualité infé­
rieure.

Les producteurs devraient se surveiller 
sous le rapport de la qualité de leurs œufs, 
et faire les expéditions aussi fréquentes 
que possible, afin de ne pas donner à leurs 
œufs le temps de perdre de leurs qualités 
et de leur fraîcheur.

Il ne nous arrive que peu d’œufs de 
1 extérieur; de la Colombie Anglaise, il ne 
n us en vient à peu près pas, pendant que 
les expéditeurs des Etats-Unis semblent 
préférer vendre sur leurs marchés locaux.

FÈVES

H n’y a pas eu de changements sur le 
marché aux fèves, au cours de la semaine 
dernière, et il semble ne pas devoir y avoir 
d’amélioration. On éprouve encore toutes 
sortes de difficultés pour se procurer des 
fèves dan biennes, et les prix demandés 
pour la fève canadienne ne se sont pas 
améliorés.

Les courtiers ne se montrent pas plus 
anxieux de vendre et ils semblent trouver 

— que les prix sont encore bas. Ils préfèrent 
attendre encore.

Les cultivateurs qui ont des fèves fe­
raient bien de profiter des conditions 
actuelles pour les mettre en vente. Toute­
fois, nous leur conseillons de ne pas risquer 
d’envoyer des fèves de peu de qualité; 
pour celles-ci, il n’y a aucune demandé, 
on n’en veut pas du tout. Mais pour de 
la marchandise de bonne qualité, on est 
prêt à payer de très forts prix. Que l’on 
fasse donc une bonne sélection et un tria- 
ge à la main avant de faire ses expéditions.

POIS
Ce marché reste toujours dans la même 

situation et nous ne croyons réellement 
pas que nous puissions nous attendre à 
le voir changer beaucoup au cours des 
quelques semaines qui vont suivre. Les 
pois sont rares et leur qualité laisse beau­
coup à désirer.

Si les prix sont élevés pour, les pois 
de bonne qualité, ceux que l’on paye pour 
les mauvais pois sont, par contre, très bas.

Les cultivateurs qui auraient quelques 
lots de bons pois à vendre trouveraient 
certainement profit à le faire dans les 
conditions actuelles.

Nous ne pensons pas cependant, que les 
prix montent beaucoup à l’avenir, aussi 
serait-il plus ou moins sage de trop retar­
der la vente, dans l’espoir d’obtenir encore 
plu» cher que les prix actuellement en 
cours.

ANIMAUX VIVANTS

11 y avait en vente, sur les deux marchés 
de Montréal, au cours de la semaine der­
nière, 2869 bêtes à cornes, 2085 veaux, 
5145 porcs, 8839 moutons et agneaux. 
137 bêtes à cornes, 195 veaux et 3806 

. agneaux forent reçus pour ré-expédition 
à Toronto. 251 bêtes à cornes et 195 
veaux furent vendus à des acheteurs de 
Toronto, pendant que la balance étaient 
vendus à des gens de Montréal.

BÊTES A CORNÉS

Les bons animaux de boucherie se ven­
daient 50 sous plus cher que la semaine 
précédente; ceux de qualité moyenne, 
comprenant les sujets destinés à la mise 
en conserve, obtenaient 25 sous de plus.

Les bouvillons se vendaient de $6.50 à 
$10.75. Les vache, de boucherie allaient 
de $4.75 à $8.00. Les génisses se payaient 
de $5.00 à $9.00, et les bœufs pour la sau- 
esse de boulogne se sont vendus, pour 1* Prime par 1a F orce et. P ar la Qualite ‘

plupart, de $5.50 à $5.75. Les animaux 
destinés à la mise en conserve rappor­
taient de $3.75 à $4.50, ce dernier prix 
était surtout payé pour les sujets de coupe.

VEAUX
Bien qu’il n’y eut pas d’augmentation 

sensible dans la demande pour les veaux, 
le fait que les arrivages étaient inférieurs 
à ce qu’ils avaient été depuis quelque 
temps a occasionné une fermeté assez 
grande sur ce marché.

Les veaux de champ se sont vendus en 
grande majorité à $6.00 et les bons veaux 
de lait de $12.00 à $13.50, pendant que 
certains sujets de choix se sont rendus 
jusqu’à $14.00.

MOUTONS ET AGNEAUX
Les agneaux se sont vendus à des prix 

quelque peu plus has que ceux que l’on 
offrait la semaine d rnière, et le marché 
s’est fermé pendant qu'il était encore 
assez irrégulier. $11.00 fut le plus haut 
prix payé au cours de la journée de lundi, 
et vers jeudi les agneaux ne se vendaient 
plus.

Les bons lots d'agneaux, au char com­
plet et sans classifciation, se vendaient 
pour $10.75.

Les moutons se payaient quelque peu 
moins cher également : les bons lots obte­
naient aux alentours de $5.00.

PORCS
Le prix général que l’on offrait pour les 

porcs était de $10.25, après que les sujets 
avaient été abreuvés et nourris, et le mar­
ché semblait indiquer que l’on pouvait 
s'attendre qu'il se laisserait assez promp­
tement influencer par des arrivages qui 
auraient été plus ou moins nombreux.

Les truies se payaient de $8.00 à $9.00; 
le gros des ventes s’est fait à des prix qui 
varaient entre $8.00 et $8.50.

VOLAILLES
La demande pour la volaille a pris, au 

cours des dernières semaines, une tour­
nure nouvelle. La demande pour la vo­
laille abattue devient de plus en plus forte, 
et les prix pour celle-ci sont plus profita- 
bl s que ne le sont ceux que l’on offre pour 
la volaille vivante.

Les cultivateurs trouveront certaine­
ment profit à abattre leurs volailles avant 
de les mettre en vente. Toutefois, il faut 
distinguer entre la bonne et la mauvaise

Une Beunst
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volaille. Une volaille mal abattue peut 
très bien rapporter moins que si elle avait 
été expédiée vivante. Aussi, ceux qui ne 
sont pas très experts dans l’abattage 
feraient-ils bien de ne pas s’exposer à 
gâter un beau sujet, dans l'espoir d’obtenir 
un bon prix. A ce sujet. nous nous permet­
trons une remarque qu'on nous pardonnera

Il y a des gens qui se croient facile- 
ment experts en ure chose; il y a 
dix, quinze ou vingt ans que je fais telle 
chose, et n ■ pensez pas que vous pouvez 
m’en montrer. Il est surprenant, parfois, 
de constater que ce sont justement ces 
gens-là qui savent le moins bien faire les 
choses. D’ailleurs, les exigences de nos 
marchés ne sont pas toujours les mêmes 
que celles des producteurs. Ceux-ci peu­
vent trouver que les volailles abattues 
de telle ou telle manière font leur affaire 
et les consommateurs peuvent très bien, 
(et la chose arrive souvent), ne pas être 
d’aecord avec eux. Or. comme ce sont les 
acheteurs q ji payent, il semble bien raison­
nable qu’on leur donne ce qu’ils deman­
dent.

PORCS ABATTUS
Ce marché s’est maintenu ferme au 

cours de la semaine dernière. La réaction 
qu’il y a eue sur le marché des porcs vi­
vants a eu sa répercussion sur celui-ci et 
les prix, quoiqu’ils n’aient pas changés, 
laissent prévoir qu’il pourrait y avoir 
amélioration sous peu.

La qualité joue un rôle très important, 
par l’influence qu'elle exerce sur la fluctua­
tion des prix, aussi y a-t-il lieu à présent 
que les conditions n - sont pas très avanta­
geuses, de se surveiller sur ee point et de 
ne pas expédier des animaux qui ne sont 
pas prêts pour les marchés.

VEAUX
Rien de nouveau sur ce marché. Les 

conditions que nous donnions la semaine 
dernière s'appliquent encore. Bien qu'il 
semble y avoir un raffermissement dans 
les prix, la chose ne doit pas être mise au 
compte de la demande qui serait plus forte, 
mais bien plutôt au fait que les arrivages 
sont moins nombreux qu’ils ne l’ont été 
depuis longtemps.

Nous croyons que les prix actuels sont 
bien raisonnables, en ce qui concerne les 
veaux, surtout les veaux de lait. Ceux 
donc qui en auraient feraient bien de pro­
fiter des prix actuellement offerts.

Commandements du trayeur
TRAYEUR! Retiens ce qui suit:

lo La vache est un ^tre vivant.
Des soins attentifs et doux faciliteront 

ta tâche, et te procureront un plus fort 
rendement.

2o L'usage perfectionne l'organe virant.
a) Trais proprement. La traite propre 

exige de l’habileté, et développe le pis.
b) Trais à fond, tu obtiendras un lait 

très riche en matière grasse, car le lait 
que tu recueilles le dernier est celui qui 
a le plus de gras.

30 Fais tou travail correctement.
a) Saisis les trayons à pleine main. •
b) Retire le lait en faisant pression, 

et opère délicatement.
c) Ne laisse pas de lait dans le quartier.
d) N’interromps jamais ton travail, • 

surtout quand le lait coule.
e) N’oublie pas de retirer les dernières 

gouttes de lait.
f) Caresse ta vache avec douceur lors­

que ton travail est terminé.
40 Sois propre pendant la traite.
a) Aie des récipients propres.
b) Jave tes mains avant et après le 

travail.
c) Trais avec tes mains bien essuyées.
d) Aie des vêtements propres et com­

modes pour la traite.
5o Porte ton attention sur l'état de santé 

du pis.
a) La sensibilité ou l’enflure du pis ou 

des trayons.
b) La difficulté de la traite ou l’occlu­

sion du canal galactophore.
c) L’aspect du lait. S’il te paraît anor­

mal, avise tout de suite.
Go Moment de la traite.
a) Commence le travail à une heure 

bien déterminée.
b) Fais ton travail toujours de la même 

façon.
7o Prends la traite à coeur, et exécute-la 

consciencieusement.
Maître1. Veille à ce que:
lo Tes vaches soient propres;
2o Tes étables bien aérées;
3o Une lumière abondante éclaire l’éta- 

ble, et que celle-ci soit propre et bien 
tenue.
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